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NOTRE RICHESSE 

Malgré tant de ruines accu-

mulées par la guerre, la France 

est riche de la plus précieuse 

des richesses : de celle qui est 

capable, d'en faire naître d'au-

tres. Elle est riche de l'inépui-

sable productivité de son sol. 

Elle est riche de l'activité, de 

l'esprit d'initiative de ses en-

fants. Et si son crédit semble 

compromis, si son franc est 

bien au dessous du pair, c'est 

que l'on ignore, c'est qu'elle 

ignore elle-même quelle est sa 

situation précise, faute d'un 

inventaire exactement dressé 

de ses ressources de toutes na-
tures. 

Or, voici justement qu'un dé-

puté M. Géo Gérard a déposé à 

la veille des vacances une pro-

position de résolution tendant 

à créer une commission d'en-

quête chargée de dresser un 

inventaire des ressources du 

pays en vue de sa réorganisa-

tion économique. Une telle opé-

ration permettrait de détermi-

ner la valeur des éléments 

d'activité et de richesse de la 

France, aussi bien en ce qui 

concerne son sol que sa fortu-

ne, son patrimoine artistique 

que son patrimoine commer-

cial, afin que d'après ces élé-

ments, elle puisse régler ses 

capacités budgétaires et orien-

ter ses forces d'avenir, 

Il'est à souhaiter que dès la 

rentrée parlementaire, cette 

proposition soit adoptée. Un 

bilan bien établi est indispen-

sable à l'assainissement de 

notre situation financière. 

Par ailleurs la réfecfion et 

l'extension de notre outillage 

économique, ne sauraient être 

efficacement entreprise si nous 

ne connaissons préalablement 

les besoins auxquels il faut 

faire face et les moyens dont 

nous pouvons -disposer. 

A. N. O. D. 

■— mmm — 

Les Jttons apparaîtront enfin 

en Proviîcs an mois d'octobre 

On sait qu'à la fia du mois da juin 

avait mis en circulation cent 

I 
" cinquante millions de francs en je-

tons de bronze d'aluminium de cin-

quante centimes, un franc et deux 

francs. La Monnaie, qui vient de 

mettra au point de nouvellps machi-

nes, travailla sans arrêt à la fabrica-

tion de no"veaux millions de jaunets, 

ce qui fait que dès les première 

joars d'octobre la nrovince connaîtra 

A son tour 'a nouvelle monnaie tant 

attendue. 

— II y a en France, nous dit-on
4 

dans les mil'eux compétents, près de 

cinq cents raillions de petites coupu-

res qui circulent. Quand un nombre 

respectable de jaunets sont sortis 

des presses de la Monnaie, et après 

avoir constitué une réserve, nous les 

avons jetés tout d'un coup sur I9 mar-

ché parisien, où la situation était 

critique. 

« Puis, au fur et à mesure, nous 

avons augmenté considérablement le 

chiffre des pièces en circulation. 

« C'est ainsi qu'à la fin du mois 

prochain on peut espérer, une fois 

les nouvelles machines des ateliers 

de Vincennps prêtes à la fabrication, 

atteindre c«nt soixante-quinze à cent 

quatre-vingts millions. 

e Au mois d'octobre, Paris et sa 

banlieue étant pourvus suffisamment 

on pourra commencer lea envois en 

province. 

— Comment s'y prendra-t-on pour 

la répartition ? 

— Comme pour Paris : La Mon-

naie, au fur et à mesure de la pro-

duction, remettra les jetons à la Bau-

J__que de France, aux grands établ's-

sem Q uts de crédit et aux Chambres 

de commerce, et l'échange se fera 

contre les coupures les plus sales, qui 

seront retirées de la circulation. 

— Ne craint- on pas la thésaurisa-

tion ? 

— Non, jusqu'à présent tous les 

jetons mis en circulation sont restés 

sur le marché, et nous pensons bien 

que la province, qui sait qu'me 

pièce de bronze d'aluminium n'a 

qu'une valeur intrinsèque de q uelqu«s 

centimes ne lec cachera pas dans son 

bas dé laine.» 

——«■ 1 

CHOSES 8- AUTRES 

Les juges militaires peuvent 
tout se permettre. 

Nous payons leurs erreurs 
et leurs crimes 

Le Progrès Civique a raconté, en 

son temps la tragique histoire du 

soldat Lucien Bersot, du 60" d'in-

fanterie, condsmné à mort pour avoir 

refusé de mettre un pantalon tout 

couvert de sang et d'ordures. 

En septembre 1918, le jugement 

du Conseil de guerre avait été cassé 

pour vice de forme. 

Il y a quelques jours, la Cour de 

cassation, se pronouçanf sur le fait, 

a proclamé l'innocence du malheureux 

soldat et déchargé sa mémoire 

Elle a mêm6 bien voulu accorder 

5000 francs de dommages-intérêts à 

sa veuve et 15.000 francs à sa fille. 

Justice combien tardive ! 

Combien insuffisante 1 

Une somme totale de 20.000 frs. 

pour la mère et l'enfant de qui l'on a 

pris l'unique protecteur ! 

Ce n'est vraiment pas estimer cher 

une vie humaine. 

Mais encore, n'allez pas croire que 

ce misérable argent, ce sont les 

coupables qui auront à le donner. 

Les mauvais juges et le colonel 

Auroux qui présida ce tribunal, ne 

sont atteints que moralement — et 

e°la leur importe assez peu — par 

la décision de la Cour. 

Ils n'ont rien à payer. 

Ils gardent leur fortune. 

Ils gardent leur grade. 

Ils gardent leurs décorations, 

Ils gardent leur autorité. 

Ih cardent leurs chances d'avan-

cement. 

Ils gardent même le droit de re-

commencer. 

Cette histoire récente montre 
suffisamment le sérieux 
des commissions de santé 
militaire. 

Diver« journaux ont raconté l'a-

necdote suivante : 

Un mutilé comparait, après maints 

dérangements, devant une commis-

sion de santé. 

Ce mutilé, dont un obus avait dé-

foncé le crâne et qui avait été tré-

pané, ne,. s'était vu reconnaître que 

40 o\o d'invalidité. 

En bonne justice il devait espérer 

davantage. 

Cependant, la président de la com-

mission, sans l'examiner, sans même 

ouvrir le dossier, propose tout de sui-

te 20 op 

L'expert moins galonné, proteste, 

avec une timidité bien naturelle. Il 

demande que tout au moins l'ancien 

taux d'inva'idité soit maintenu. 

Le président refuse de l'entendre, 

hausse les épaules et passe, à un au-

tre. Mais à ce moment se produit un 

petit coup de théâtre. 

— Messieurs, déclare le poilu, je 

suisM.X.., député. Je proteste de 

toute mon énergie contre votre façon 

e&valière et malhonnête de traiter les 

mutilés* ' 

Non seulement vous faites perdre 

des heures et des journées de travail 

à de pauvres diables d'anciens soldats, 

mais encore vous insultez à leurs 

blessures et zous le? jugez sans même 

ouvrir leur dossier. 

Je puis, moi, me défendre puisque 

je suis député. Mais les autres, mes 

innombrables camarades qui sont pas-

sés ou qui passeront devant vous quel 

recours auront ils contre vos décisions 

i' iques ? 

C'est un scandale que je n'hésiterai 

pas h. dénoncer. 

On juge de l'émoi. 

Le président, tout de suite, décou-

vre que l'on peut maintenir le taux 

d'invalidité a 40 010. 

Toutefois le blessé refuse et s'en 

va menaçant. 

Quel est ce député ? 

L'histoire — et l'histoire a eu tort 

— ne nous a pas encore donné son 

nom. 

La leçon a retenir de cet incident 

n'en est pas moins complète. 

Lorsqu'on parle en public, lors-

qu'on cherche des applaudissements 

ou des suffrages, il n'y a pas de 

phrases asseï solennelles, de mots 

assez émouvants pour exprimer les 

sentiments de reconnaissance, d'ad-

miration, d'amitié que l'on doit aux 

victimes de la guerre, aux sauveurs 

dn pays. 

Ils ont des droits sur nous ! s'é-

crie M. Clemenceau et sa dure mous-

tache tremble 

11B . C'est-à-dire tous. 

Car on ne distingue pas entre les 

classes sociales, non plus qu'entre le 

soldat et l'officier. 

Au surplus, colonels et caporaux 

n'étaient-ils pas égaux devant la mort. 

Comment ne se souviendraient-ils 

pas de cette longue fraternité. 

Etc., etc., etc.. 

Mais ^c'est ça la réthorique, la 

majestueuse, hypocrite, abjecte rhé-

thorique. 

Quand on vient aux faits, on ne 

constate dans le personnel gouverne-

mental et dans les îhefs civils et . mi-

litaires que négligence, parcimonie, 

insouciance, dureté» 

Les héros d'hier sont devenus au -

jourd'hui des trouble-fête. 

Le Progrès Civiqus. 

Précaution Indispensable 

Le succès toujours croissant de la Poudre 
Louis Legras a suscité bien des imitations. 
Aussi recommandons-nous d'exignr sur l'éti-
quette, sur son enveloppe bleue, les mots 
t Louis Legras «. En effet ce remède qui a 
obtenu la plus haute récompense à l'Exposi-
tion Universelle de 1900. est le seul qui"cal 
me instantanément les accès d'asthme^ de 
catarrhe, d'oppression, de toux de vieilles 
bronchites et guérisse progressivement. Une 
beite est expédiée contre mandat de 2 fr, 95 
(impôt compris) adressé à Louis Legras 
139, Boulevard Magenta à Paris. 
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DEMOCRATES 

BOLCHEVIKS 

Les citoyens Vandervelde et Re-

naudél, d'accord avec la Ligue des 

Droits de l'Homme, ont décidé 

d'entreprendre une vigoureuse cam-

pagne pour dénoncer la manière 

dont les bolchevistes persécutent les 

socialistes et pour déshonorer à ja-

mais les procédés judiciaires usités 

à Moscou. 

Vandervelde, socialiste de marque, 

eonsidéré à la veille de la guerre de 

1914, non seulement comme le plus 

éminent des députés collectivistes 

belges, mais comme le chef de l'In-

ternationale, vient donc de prendre 

parti, non pas pour la première fois, 

mais d'une façon particulièrement 

éclatante, contre les communistes de 

Moscou. 

Il avait accepté d'aller plaider, là-

bas, pour les socialistes révolution-

naires jetés en prison par les Bol-

chevistes. On lui avait promis de 

lui laisser tous les moyens légitimes 

de défendre les accusés. On les lui a 

refusés. Il est rentré en dénonçant 

les agissements des moscovites. 

Le grand crime des accusés, c'sst 

non seulement d'avoir conspiré cen-

tre Lénine et Trotsky, mais surtout 

de s'être 'déclares décidés à défendre 

la Constituante dont Lénine et 

Trotsky n'ont jamais voulu entendre 

parler. 

C'est donc le conflit de deux sys-

tèmes. 

D'une part, le suffrage universel 

exigeant de faire la loi. D'autres part, 

les Soviets, les conseils d'ouvriers et 

de soldats imposant leur dictature à 

un peuple immense de cent trente 

millions d'hommes. Le suffrage uni-

versel : ce sont les socialistes révo-

lutionnaires incarcérés et torturés. 

Conflit tragique : l'avenir de la 

Russie et du monde en peut se dé-

gager obscurci à jamais ou définiti-

vement libéré. 

Naturellement, Lénine et Trotsky 

proclament que réclamer le suffrage 

universel c'est livrer la Russie et la 

Révolution sociale à la réaction tsa-

ristes et nationaliste. 

Mais les révolutionnaires, défendus 

par Vandervelde, ont tous pàtis dans 

les prisons du tsarisme. Ils ne veu-

lent pas passer d'un tsarisme à un 

autre. Ils veulent que la Russ'e de-

vienne libérale et démocratique ; 

leur idéal c'est de donner à l'ancien 

empire des tsars la constitution po-

litique de l'Angleterre, de l'Amérique 

de la France, de la Révolution fran-

çaise. 
Les révolutionnaires russjs sont 

donc les représentants des idées et 

des mœurs démocratiques d'Occident 

par rapport à l'idée mongol et orien-

tal du Kremlin rouge. 

Tourlng Club de France 

Un vol aeté commis récemment au refuge 

du Club Alpin de Rabuons ( commune de 

St. -Etienne de Tinée ). 6 couvertures de lai-

ne, type militaire, marron foncé, mesurant 

2 m. X 2 m. et divers ustensiles de cuisine, 

1 corde, 1 toile cirée, le tout d'une valeur 

de 600 {«.environ, ont été dérobés. 

Le Chevalier de Cessole. Président de la 

Section des Alpes-Maritimes du Club Alpin 

Français, a porté plainte contre inconnu le 

30 mai dernier entre les mains du Procu-

reur de la République à Nice. 

L'Union Nationale des Associations du 

Tourisme, dont le siège est à Paris, 65, ave-

nue de la Grande Armée, à décidé de lutler 

contre ce vandalisme qui s'exerce trop sou-

vent sur les propriétés des Associations de ■ 

Tourisme en montagne. Cette Union à mis à 

la disposition de M. le Procureur de la Ré-

publique à Nice : 

Une prime de 350 francs pour être don-

née è l'agent ou indicateur quelconque qui 

par se? renseignement aura amené la dé-

couverte des coupables . 

Envoyer tous renseignements à la gendar-

merie de St.-Etienne de Tinée ou au Procu-

reur de la République à Nice. 

COIN DU POÈTE. 

LE "SAIGNEUR" BROWNING 

I 

Il fut le maître incontesté 

Tout cet hiver de nos demeures. 

Avec les beaux jours il demeure, 

Le maître de l'heure. . .d'été. 

D'autorité mieux qu'un gendarme, 

Il sait mettre, maris rétifs 

A la raison, sans grand vacarme. 

Ses arguments sont décisifs. 

Il sait aussi par des nasardes 

Energiques, (il pète sac), 

Aux épouses par trop bavardes, 

Sans réplique, clore le bec. 

Dans les palais, dans les chautuières, 

Les deux sexes de tous les rangs ; 

Tous ont recours à ses «lumières» 

Pour clora quelques différents. 

"Saigneur" de la mode nouvelle, 

Il est très souvent à l'honneur. 

On ne vide point une querelle, 

Sans vider aussi son "chargeur". 

C'est l'ange du foyer ! En pain 

D'épice, il amuse le mioche ; 

D'acier, Monsieur l'a dans sa poche ; 

Madame, dans son sac à main. 

Ceci nous montre, que chacun 

Sur ce joujou du jour s'emballe ; 

Nul ne le traite en importum.g 

De tout le monde il fait la ((balle». 

Pourtant certains voudraient l'occire. 

Prétextant qu'il est trop "mélo". 

Car Browning ne fait jamais rire ; 

Bien qu'on le nomme «Rigolo». 

Et, si Saint-Louis avec succès, 

Rendait justice sous un chêne ; 

Le "Saigneur" Brcwning moins amène, 

La rend plutôt sous un. . .cyprès ! 

André TERRAT. 

Chronique Locale 

, SISTERON 

Comice Agricole. 

L'expcsition-concours du Comice 

agricole de l'arrondissement de Sis-

teron est définitivement fixée au sa-

medi 16 septembre prochain 
La commission du Comice ne né • 

gligera rien pour donner à cette ma-

nifestation agricole le plus d'êilat 

possible. De nombreux prix en espè-

ces et des médailles seront décernés 

à toutes les races d'animaux servaut 

à l'exploitation culturale ou provenant 

de l'élevage ainsi qu'à toutes les ca-

tégories de produits agricoles. 

Pour donner plus d'homogonité au 

concours, une nouvelle catégorie com 

prenant les maraichers, horticulteurs 
pépiniéristes .«pécialrstas, présentant 

des expositions d'ensemble de pro-

duits, a été créé. A cette catégorie 

seront attribués 4 prix en espèces, sa-

voir: Un l'prix de 160 fr., un S"* 

prix de 100 fr., un prix de 60 fr. 

et un 4"* de 40 francs. 
Les autres produits de culture ma-

raiehère non présentes par les spé-

cialistes, fruits et légumes verts, se-

ront dotés de 400 fr. de prix. Les 

pommes de terre et graines de se-

mence diverses : 200 fr. 

Les blés de semence passés au tri-

eur, présentés par quantité d'au moins 

20 kil. bénéficieront d'un 1* prix de 

100 fr., d'un 2"" prix de 75 frs. et de 

3 médailles, uea exposante devront 

indiquer par une étiquette bien ap-

parente la quantité du blé exposé 

dont ils disposent pour la rente. Us 

auront la faculté de joindre à leur 

exposition une gerbe du blé exposé. 

Nous donnerons prochainement le 

programme détaillé du concourg. 

A Vendre. — Petit poney 

attelé à voiture à 4 roues, pouvant 

être conduit par dame ou fillette, 

S'adresser au bureau du journal. 

Casino-Théâtre. 

Ce soir à 9 h. grande représentation 

de gala par la tournée Béraud qui 

nous donnera LA TOSCA. opéra en 

3 actes de Puccini avec le concours 

du célèbre ténor serbe Draguitch de 

l'opéra de Belgrade . 

Prix ordinaire des places. 

— Prochainement reprise des séan-

ces cinématographiques par la nou-

velle direction qui s'assure dores et 

déjà de très beaux programmes. 

Permis de chasse. 

Dans le but d'éviter les difficul-

tés matérielles qui peuvent 'se pro-

duire pour le renouvellement des per-

mis de chasse, qui tous, sans excep-

tion, ne sont plus valables depuis le 

30 iuin 1922, il est rappelé aux chas-

seurs qu'ils ont tout intérêt à pro-

duire dès maintenant leurs demandes. 

Ainsi le permis pourra être délivré 

dans le moindre délai. Il est indis-

pensable de retenir que tous les per-

mis de chasse quelle que soit la date 

de leur délivrance sont périmés le 30 

Juin suivant." 

Avis. 

Le brigadier de police rappelle â 

tous les magasiniers qu'ils sont dans 

l'obligation d'affichor le prix de vente 

des marchandises, tant à l'intérieur 

comme à l'extérieur, sous peine de 

procès-verbal. 

LA SEQUANAISE. 

Nous apprenons avec plaisir que 

Mlle Giraud M. de Digne vient de 

voir amortir son titre de la SEQUA-

NAISE-CAPITAL1SATION (entre-

prise privée assujettie au contrôle de 

l'Etat) au tirage mensuel du 12 juil-

let 1922. 

La fin des Coupures. 

On nous fait espérer qu'au mois 

d'octobre et au fur et à mesure de 

la production, la Monnaie remettra 

aux établissements de crédit et aux 

Chambres de Commerce de province 

les jetons devant remplacer les cou-

pures usagées par la trop langue cir-

culation. 

Ainsi donc à partir de cette date, 

on verra avec plaisir disparaître ces 

dégoûtantes coupures qui n'auraient 

jamais dû voir le jour , mais sa
n
, 

trop anticiper l'armée des jetons 

dans nos campagnes, nous nougeBti. 

mons heureux, néanmoins, de cons. 

tater qu'on s 'emploie activement àlj 

frappe de la monnaie dorée à la. 

quelle nous réservons le meilleur 

accueil. 

ih 

Nos Compatriotes. 

Nous apprenons avec plaisir le suc-

cés obtenu par Mlle Gsorgette Nerau 

| concours pour le Professorat des 

Ecoles Normales. Nous lui adressons 

nos plus sincères félicitations. 

fa 

Eldorado-Cinéma 
Direction PéUstor 

— Orchestre symphonique -
Ce soir samedi continuation de 

l'énorme succès Les Parias de f^. 

mour, dont le public a vraiment ap-

précié à sa juste valeur un film dont 

l'interprétation et le scénario le pla-

cent au premier rang des actualités, 

Aujourd'hui 2° épisode, "le vrai 

comte " en 3 parties ; Mariage J?ou-

ge, drame sensationnel en 4 parties; 

Aubert-Journàl, Jack a trouvé une 

place. 

Dimanche en matinée à 3 h, 8" 

épisode de Mystéria : le secret du 

magicien, 2 parties. Fantaisie» de 

Milliardaire, comédie fantaisiste en 

5 parties, interprété par ValeskaSu-

ratt, gros succès. La Provence igno-

rée, voyages et un gros succès de 

fou-rire en 2 parties. 

La Direction s 'est assurée pour 

prochainement l'exclusivité pour Sis-

teron de la grande firme Eclipu. 

ÉTAT-CIVIL 
du 22 au 29 Juillet 1922 

NAISSANCES 

Suzanne Céline Paule Rogon, rue de 1W 

ché. — Jeanne Baptistine Grégoire Serra, ca-

serne de gendarmerie. 

PUBLICATIONS DS MARIAQI. 

Entre Gaston J.-B. Bonnefoy, mécanicien 

et Mlle Anne-Félicienne-Marie Siard, s. p. 

Décès 

Hyacinthe Faudon, adjudant, 36 ans, r» 

de Provence. — Jean Brutin, 78 ans, hôpital. 

— Joseph Juran, hôpital, 68 ans. -

— Joseph Valentin Peignon, 80 ans, rue de 

Provence. 

A VENDRE 
A. L'AMIABLE 

1. Un pré sis au quartier des^prés-

hauts, 

2. Une propriété au plan de le 

Baume, 

3. Une olivette au quartier de 

Montgervis, 
4. Un bosquet au quartier de St-

Pierre, 

5. Un bosquet sis à Mézien, 
6 Un jardin, avec maison d'habi' 

tation.remise et grenier, sis à Bcurg" 

Reynaud. 
S 'adresser à Mme Sidonie EJB»

6
' 

rie à Bourg-Reynaud, Sisteron, 

On demande un piano d'études, 

Faire offre au bureau du journal. 

On demande une apprentie pour 
la couture. S'adresser su bureau 

du Journal. 

On demande un apP
wnti

J?£ 
canicien. S'adresser au garage fr» 
cis Jourdan. rue de Provence. 

On demande un apprenti à Im-
primerie du Sisteron-Journal- °> 

adresser de suite. 
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VOLONNE 

Réparations. — On >rracge, 

enfin ! le pont suspendu. Les mau-

i vjises langues disent que l'on emploie 

| jes crédits votés depuis dix ans, mais 

la majorité pense que c'a3t l'influen-

ce de notre jeune conseiller général, 

suauel obéit la préfecture qui nous 

vaut pareille aubaine, comme bientôt 

j elle fera construire la place de Châ-

teau-Arnoux. 

En attendant qu'on relève de quel-

■i tjut-8 mètres cet utile passage, les 

! bons électeurs espèrent que leur élu 

; va enfin mettre à exécution des amé-

liorations qui attendent depuis un 

demi-siècle et compléteront son prc-

i gramme positif d'agriculture scienti-

I flque et démocratique. 

Voiçi les principales : Jonction à 

i la route de la gare et de l'usine de 

St-Auban, par un palier parallèb au 

i chemin de fer, évitant de formidables 

i descentes et montées ; garantie du 

! plan de l'Escale (pilier de h majorité) 

] par ùne digue arc-boutée aux rochers 

empêchant les affoaillements de la 

] Durance de l'emporter un jour ; 

construction du canal d'arrosage de 

la rive gauche, pendant de celui de 

Ventavon, qui, après avoir fertilisé 

tant de communes, viendrait trans-

former en prairies las plateaux de 

I Salignac, Vilhosc, Sourribes et Vo-

lonne ; établissement d'un train de 

i nuit rapide, partant de Pertuis per-

: mettant aux fruits et légumes de la 

Durance, d'arriver en bon état, corn 

me ceux du Rhône, cur les marchés 

j du nord ; arrêt des express en gare 

Je Volonne ; mise en état du che-

min de la rive gauche, oublié depuis 

le passage de Napoléon et sur la-

| quelle devrait circuler un électrobus ; 

rabotage de la route, empruntée tous 

; les samedis par la plupart des habi-

j tants pour aller à Sisteron ; outre 

j l'élévation fort utile des ponts du 

jFournaa et de Jabron, un grand 

; nombre de montées pourraient être 

supprimées ou transformées en palier 

wus inconvénient ; idem pour la 

| route de Châteauneuf et Mallefou-

gasse, bien qu'elle soit moins fré-

quentée ; réparations ou construction 

des chemins qui doivent désservi les 

'allées du Rieu, de Vançon et des 

I Duyes, un des coins les plus pitto-

J tiques du monde. Ces voies feraient 

j de Volonne un centre touristique 

important et donneraient une raison 

d'être à des pays adorables l'été et 

i bientôt tous abandonnés. 

Il y a bien d'autres travaux utiles 

mais si notre représentant arrive en 
; "x an» & accomplir quelques uns de 

Wux ci, il rivalisera de popularité 

"eo M. Paulcn, et sera sûr d'une 

imposante réélection. 

Vente étude Laborde, notaire à 

| Saint-Geniei, dimanche 27 août 1922 

! * deux heures de l'après-midi : 

sis terroir de la commune de 

] Saint-Geniez ( Basses-Alpss ) 

Canton de SISTERON 

Contenance approxim. : 32 hect. 
56 ares, 72 cent. 

M
'8e à prix : . . 1 .50O frs. 

S'adr. à MM«» LABORDE, no-

' ^e. ; DELINON, GROLOUS, 

«oué
8
 ; LABOUPET, CRÉMERY, 

Wwres.à Paris.' 

Chemins de Fer Paris-Lyon-Méditerranée 

Amélioration du service des 

trains, pour la Savoie, le 

Dauphiné et l'Italie. 

A partir du 31 mai 
Rapide de nuit s lits salon, couchettes, le, 

îe, 3e ; Paris ( 20 h. 35 J Grenoble.. 

A partis du i 1 juin 
Rapide de jour : le et 2e ; Paris ( 8 h. 10 ), 

Aix-les- Bains, Grenoble, Evian, Turin. 

Express : le, 2e, et 3e ; Paris ( 12 h. ) Turin 
Rome. 

A partir dn 15 juin 
Rapide de nuit : Places de luxe, le et 2e ; 

Pans (20 h. 10. )Annecy, Cbamonix. 

A partir du 7 juillet 
Rapide de nuit ; places de luxe, le et 2e 

Paris (21 h. if ) Aix- les-Bains, Moutier-Salins 
Bourg-St- Maurice. 

Rapide de Nuit (jusqu'au i9 septembre) 

Places de luxe le ; Paris ( 19 h. 25) à Anne-
cy, Chamonlx. 

Facilités de transport con-

senties aux visiteurs de 

l'Exposition Coloniale de 

Marseille. 

En vue de faciliter la visite de l'exposition 
de Marseille, la Compagnie Paris' Lyon-Mé-
diterranée a pris les mesures ci après : 

Trains spéciaux à prix réduits 

Des trains spéciaux de 2e et 3e classe com-
portant une réduction de 50 0 |o sur le plein 
tarif seront m's en marche, au départ de 
Paris et des principales gares du réseau à 
des dates qui seront fixées ultérieurement 
Les billets donnant droit au train spécial au-
ront une valid'té de 1S jours. Pour le re-
tour au point de départ, les voyageurs pour-
ront emprunter les trains du service ordi-
naire. 

Voyageurs en groupes 

Une réduction de 40 o|o est consentie aux 
groupes effectuant un parcours simple mini-
mum de 25 kilomètres composés de 10 voya-
geurs au moins et de 25 voyageurs au plus, 
se rendant à Marseille, sans taire usage des 
trains spéciaux, pour y visiter l'Exposition. 
Ces billets ont la même durée de validité 
que les billets d'aller et retour ordinaires, 
avec un minimum de 8 jours. 

3°. — Visiteurs de l'Exposition se dé-

plaçant isolément autour de Mar-

seille 

Pour permettre aux visiteurs de l'Expo-
sition de parcourrir le Littoral il est délivré 
des billets spéciaux d'aller et retour de Mar-
seille à Cannes, Nice et Menton, valables 
15 jours et donnant droit, tant à l'aller et 
qu'au retour à deux arrêts en cour de route. 

Rappelions également que les billets d'aller 
et retour délivrés de toute gare française, 
pour Marseille, pendant l'Exposition, ont une 
validité exceptionnelle de 8 jours, lorsque 
leur validité normale est inférieure à cette 
période. D'autre part les voyageurs porteurs 
de billets simples pu d'aller et retour pour 
les gares au-delà de Marseille peuvent s'ar-
rêter à Marseille pendant 72 heures. Ce dé-
lai de 72 heures s'aioute à la durée normale 
de la validité du billet. 

CHAPELLERIE FRANÇAISE 
N. CLÉMENT, Rue Droite, Sisteron. 

Af. Clément informe les commer-
çants *n chapellerie q i 'il,t*ent a leur 
disposition un stock formidable de 
chapeaux et c*sauettes des principa-
les fabriques'' françaises avec des 
prix défiant toute concurence è qua-
lité égale. 

AGEiWS 
sérieux visitant^Epicier*, Boulangers, 

Pâtissiers, pouvant éventuellement 

pendre 

DEPOT 

sont demandés pour SISTERON et 

région 

Ecrire ETABLISSEMENTS 

VAN DEN BERGH 

et CORDEWEENER réunis 

PRÉ St-GERVAIS, près Paris. 

A Vendre d'occaùon, une petite 
charrette et une grande charrette en 

bon état. 

S'adre3ser à Mme Vve Gasquet, 
rue de l'Abattoir, Sisteron. 

Haute Provence Touristique 
Il vient de paraître à la librairie dp la 

LABORIEUSE à Digne, un guide à l'usage 

des touristes qui a pour titre La Haute 

Provence Touristique. Ce guide, par les ren-

seignements qu'il donne, par les descriptions 

des principaux centres de tourisme qu'il fait 

connaîtra, devient le livre de chevet du tou-

riste : Il l'initie aux plus belles excursions 

en même temps qu'il lui donne sur notre 

département des notions d'histoire. Artisti-

quement illustré par de jolies photogravures, 

ce guide décèle aux touristes nos places, nos 

monuments .publics et nos sites alpestres. 

Sisteron y tient une large place, notre beau 

rocher de la Baume s'y montre dans toute 

sa fierté sauvage.., 

Son cachet artistique, sa présentation, son 

prix modique (3 i. 75) en font le livre de 

chacun. 

En vente à la librairie LIEUTIER, Sisteron. 

Souscription aux obligations du 

CREDIT NATIONAL 6 010 nettes 

d'impôts présents et futurs émises à 

498 fr. 50 remboursables au gré du 

porteur soit a 500 fr. le 1" décembre 

1925, à 505 f. le 1« août 1928 à 5*5 

le i° décembre 1934/ à 530 f ., le l r 

décembre 1950. 

La Société Générale reçoit à 

son bureau de Sisteron les samedis 

et jours de foire les souscriptions 

sans frais, à cette émission et délivre 

les titres immédiatement. 

Elle accepte en paiement les Bons 

de la Défense Nationale à n'importe 

quelle échéance , 

PRIX NET DES 

BONS delà DÉFENSE NATIONALE 

MONTANT SOMME A PâYE R FOUR AVOIR 
DES BONS UN JN H^MBOURà^BLE DANS 

M'cchéance 1 MOIS 3 MOI.-. 6 MOiS 1 AN 

100 ï S9 75 99 15 98 » 95 50 

500 » 498 75 495 65 490 > 477 50 

1,000 » 997 50 99125 980 ■» 955 » 

10,000 s 9.975 » 9.1=12 50 9.800 » 9,5 "0 » 

On trouve les Bons de la Défense Natio-

nale partout : Agents du Trésor, Percepteurs, 

Bureaux de Poste, Banque de France, Ban-

ques et Sociétés de crédit, chez les Notaires, 

etc. etc. 

CABIMET DENTAIRE 

E. CASA GRANDE 
10, Place de l'Horloge, 10 

— reçoit tous lea jours — 

Etude de M6 Henri BOYÉR 

notaire à Voix. 

S- AVIS 

Suivant acte reçu par M* Boyer, 

notaire à Voix, le dix juillet mil-

neuf -cent-vingt-deux, M. Eugène 

Belle, coiffeur à Saint-Auban, 

commune de Château-Arnoux, a 

vendu à personne désignée dans l'acte 

le fonds de commerce de coiffeur 

qu'il exploite à Château-Arnoux, 

quartier de Saint-Auban, comprenant 

tous les éléments corporels et incor-

porels du fonds. 

Les oppositions s'il y a lieu devront 

être faites sous peines de forclusion 

dans les dix jours qui suivront la 

deuxième avis et seront reçues à 

Voix, en l'étude de M* Boyer, no-

taire ; domicile élu par les parties. 

Pour deux : ème avis, 

H Boyer, nota :re. 

Le pins sûr des Placements 
Vous voulez que votre argent vous rapporte 

qu'il ne coure aucun risque ? Achetez des 

Bons de ta Défense Nationale. Voici à quel 

prix on peut les obtenir immédiatement : 

Â vendre où à louer 
pour le 24 août, un 

Vaste et beau Domaine 
o 1 plein rapport, toutes commodités, 
oau dans les écuries, toutes machi 
nés agricoles servant à l'exploitation 
de la propriété. S'adresser à M. 

Michel Alexandre, propriétaire à 
aumeilh (A-H) 

SISTERON -JOURNAL 
est en vente 

à Sisteron chez Mme Suzanne Pas-
sard.; et au bureau du journal, 

à Aixchez M. Martinet, tabacs, cours 
Mirabeau. 

à Marseille chez Mme Monier, kios-
que 18, des allées de Meilhan. 

Etude de Me ROUBAUD 

notaire à Sisteron 

TvËNDRE 
MAISON 

à Sisteron, Place du Marché 
4 étages sur rez- de chaussée compre-
nant djux magasins, appartenant à 
M. Etienne. 

Pour traiter s'adresser à M° Rou-

baud, notaire. 

A VENDRE 
une propriété 

hbourable sise à Sisteron, quartier 
de Charap-Brancon, avec petit bas-
tidon et citerne, ayant servié autre-
fois de poudrière. 

Pour renseignements s'adresser à 
M e Laborde, notaire à St-Geniez 

OCCASIONS 
Un phonographe à a ;guilte, avec 14 

disques, bon état, 150 francs. 

40 tables de 2 m. X 0,80 soldées à 15f. 
50 bancs de 2 m. soldés à 4 fr. 
10 bancs de 3 m. soldés a 5 fr. 
Planches, état neuf de 15 à 25 c/m. 
de largeur, haute ur 1 m. 95, de 25 à 
27 millimètres, le mètre cai-ré 4fr. 
4 marmites en tole d'acier, 62 lit. 
1 marmite — 117 » 
1 marmite plate 78 » 
4 marmites de poêle, fonte, de 15 à 

85 litres et chaudrons tôle étamée. 
Prix divers 

S'adresser chez M. REVEST, fer-
blantier, place de l'Horloge, Sisteron. 

FAIBLES. SURMENES 
et tous ceux quisouffrent d'Anémie, Vertiges, 

Palpitations, Troubles nerveux, Artério-

Solérose, Tuberculose, Diabète, Paludisme. 

Cachexies ou de toutes maladies de déchéance orga-

nique, en un mot lousles affaiblis soit par maladie ou par 

surmenage retrouveront FORCE, VIGUEUR, SANTÉ, grâce au 

PHOSPHANOL 
qui, par sa richesse en Arsino-Nucléinopliospliates, 

Hémoglobine et Extraite végétaux reconstitue lea 

cellules nerveuses, augmente les globules 
rouges du sang, tonifie la moelle épinière, 

i 'et les organes essentiels. C'est le 

ROI DES RECONSTITUANTS 
qui redonne de la vie à, tout organe malade et 

procure un sang riche, base de la santé. Chez 

les neurasthéniques, anémiés, tuberculeux, impuissants, 

le PHOSPHANOL ramène l'appétit, les poumons 

sont revivifiés, la vigueur et la résistance augmentent, 

palpitations, migraines, troubles nerveux disparaissent. 

Le PHOSPHANOL existe en élixïr et en cachets. 

Prix : Le flacon ou la boîte de 50 cachets : 8 francs. 
Franco : 3 fr. 30 — La cure complète de 4 flacon* 

ou 4 toiles : franco 32 francs. 

PHOSPHANOL, 6, Boulevard Richard-

L-enoir - PARIS - et toutes Pharmacies. 

Dépôt à Sistsron, Pharmacie Bœuf. 

Imprimeur-Gérant Pascal LIELT.ER 

© VILLE DE SISTERON



1883 

Bf 
- \ 

_I / il 
lCD C »s 

Exposition de Nice 

1883-84 

s ,6)i mmuumiu $ fp?î 
pour Hommes, Dames, Fillettes et enfants 

Exposition de Digne — G-x-oe et Détail — 

t> : i i—: . 

Aracienne liaison F. San fini 
Fondée en 1878 

A. INNOCENTI 
neveu et successeur 

MAiaiiie de ïVermeii 9, Boulevard Gassendi, DIG ME 
Médaille d'Or 

Spécialité de Chapeaux satin collés 
Transformations pour Dames gentement 

BLANCHISSAGE 3DB PANAMAS 

Succursales : 

SISTERON, rue Mercerie, en face la Coopérative, 

SEYNE, à côté du Bureau des Messageries. 

JWencjisepie-Ebénistepie 

AK.T ET BATIMENT 

REPARATIONS EN TOUS GENRES 

X MA 
Faubourg La Baume 

Livraison rapide - Prix modérés 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE - ORFEVRERIE 
BIJOUX IDES ALPES 

bOUiIS~BELiliE 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN » PARURES DE MARIAGE 

Bijoux tsï articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie en écrins 

Articles pour fumeurs - Or et Argent 

Bijoux sur commande - Maroquinerie de^Luxe 

Réparations et transformations en tous genres 

Montres — Pendules — Réveils 
de toutes marques 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

^que \?ofre ÇerVeau 
soit tra\?er$é 

par cette Idée 

SEULE ! 

La SOUVERAINE 
de Constant LAZARE 

GUERIRA 
Enfants et Adultes 

INFAILLIBLEMENT 
des Vers, Coliques, Convulsions, 

Constipation, etc. etc.. 

E» Vente llulMubt ~ lu 

( LakFiloiFtt in fniùn Cwtm fa A Z A RF 
O«o»ml / O DOU. f>..c.i.« 

v «■•»» » Hn>i _ Mx -m-raoviwci 

i 

s °4 
S". - " 

Chaussures en tous Genres 

AUTRAjM Adolphe 
11, Hue de Provence - SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT DE CHAUSSURES 

DU LUXE POUR 
HOMMES. DAMES, GARÇONNETS, FILLETTES, ENFANTS 

Toile blanche, Tennis, Espadrilles, Corde 

CHAUSSURES BE CAMPAGNE 
sur mesures, fabriquées dans son atelier 

— Réparations — 

^PLUSIEURS ARTICLES SOLDÉS 
I_e tout ô. des prix très réduira 

GAGNER 

DUE DE FORTUNES sont gagnées chaque année par d 'humble» 
employés possesseurs d'une OBLIGATION A LOTS. Chaque jour l'on apprend q»'U 

toi pauvre hier, a conquis la ItICHESS;:. Les VALEURS A LOTS reprtMnt»' 

l'épargne la plus attrayante, la mieux garantie du bas de laine Français. 

Acheter des Valeurs à lots, c'est faire oeuvre de prévoyant* 

et OUVRIR SA PORTÉ à lo FORTUNE. 

F. HAUËT 
.SEUL REPRESENTANT 

¥■ j r 1 % 
|! * Le plus moderne des Journaux ïi 

l EXCELSIûR 1 
6 " .,. , 1:1 
fcj le seul illustré quotidien français paraissant ;;; 
|j mr 6 ou 8 pages et donnant par le texte et « 

'§! l'image tous les événements au monde en- ijj 
'■ ticr, a réduit le prix de ses abonnements, jjj 

}na de» Abonnements pour les Déparlenionu: |« 
T<oi. mot.. 18 Ir. | Si» mois, 34 1.. I U„ m S* i, M 

En inhumant 20. n SEnshitn, Parts, par mandat on •< 
Aànt portai (ComBtt n° 5970), dtmandir la lirlt da \< 

FRIMES GRATUITES iorl intàmmila dont rat X 

ASSURANCE de 5.000 fra !jj 
1" Contre tou» tccidenU provenant du l'ail 

moreo de locomotion ou de tramport ■< 

*M! |u ll Mtt> *a 2* Contre acddenli Au ^ \$ 
domeitiffue*. 

G fr.20 le N° dans les Départements | 

NOUVEAUTÉS ! 

Demandes chez tous les Libraires 

LA colle blanche supérict&rs 

" FIXOL " 
Sa *s# «n S grandeur* de (lutw 

O ir. 88 et 1 fr. 00 

3J* meilleure d*l colles actuel!-* I 
» « POUB TOPg USAGES « • J 

> L'encrtar breveté S. G. D. a. 
jamiiiile a alreca aonsUuit 

Le " PLENUM " 
Si rimplit une fois par an l 

4 Modèles - 1 fr. 95 i 14 fr. 

' ta ecoucmliia» al ;o v'.-zs. Mrlalt des 

• encriers aotaeUenenl ea vente. - • 

HACHETTE Se C 'E, ÉDITEURS 

AFFAIBLIS 01^, 
MINÉaOLASE DUPEYBOUX : M-M /iurt OMlfSSk, 
MontbJuron.Veiranlor ISeim -sl-Oue), (EnlWte a»« S.Ml 
intesUmlesuepuis 1 an),rétablie en lu moisi Atleet usSOm, 
M.JuiaiMAES.iOrmoy -Vtliari {Oiit>),reslélnka}il"l'%M 
au iroiil, sujet aux rhumes, sans grand appétit, » \i;"UsM. 
pueumouie t ontraetée en 19il, comiilètcmeiiti'etsiillt" (,1.|il 
Attest. du 23 levr. iillî); M.Uiumt THIERRY, Ftrmttii' ùl 
à Saint-Paiorn? Unarn ot-Loire), éprouiait, dès son l e"£!ZpW 
graude faiblesse aux changements de saison, in»ll fl"î1|Jii«i 
était resté petit, est devenu fort et robuste «I'™ 1.' SSef 
traitement. Agé actuellement de 1 7ans, il pèso Wt"»» ,d 
1-62 (At est. du 14 féï. 192-); U- Marthi RRlH*>l,'"!!£f.é 
(toir-ei-Cner), avait toujours été très nerveuse, » ""^sl 
décembre 1918, d'un mal de gorge, puis, en aue| 1u„a «f" 
tombée dans un état de laiblesse très gra« «a R3] 
n'avait plus aucune lorce dans les jambes et qa il i» , ̂ j 

th marcher; de plus, son caractère était toujours m ' |tlJ 
idées noires et parune sensation deconstrichon din>j .îSsJ 
a été fortifiée et améliorée au bout de 3 mois au Ç' ,,s4 

c e„ 35 mon 
reprendre ses occupations habituelles, guérie „„ ™ 
du 10 fév. 19J2) ; H-JtuttM» BINVAULT.à S'-W^'oâwj'î 
protondémeiit anciniée par un allaitement . ravail .f*a 
15 mois.affaiblie.sans appctit.faliguee au ,,„ „,r je»4 
de garder le lit îles jourhees'enuëres, '^o^^^J^SintM 

 - ■■»'-- et douloureuses, améliorée en ■ 5C_ 
: mois (Altest, du i fj> 

ép^nues très pales et douloureuses, uinçuu' rt
tt '#" v" .iffUI-l 

eriup.èleinent rétablie eu t mois^ (Mtest-.^JJ cherdsîj';^ 

fin 

m 
contre 
5, -Square de Messine, 
franco sur demande, son Etuay sur ^i^ J?„nrretotitil 
un ousiuonnairepour cunsultatitns 

Paris, 

Le garant, 
Vu pour la légallsation^de, la signature ci-contre, le Maire. 

© VILLE DE SISTERON


